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Avec plus de 310,78 millions de tonnes (dont 108,7 millions de viande avicole), en 2013, la production et la consommation de viandes progressent dans le monde. Cette tendance doit, selon les projections de la FAO et l’OCDE, continuer pendant les 10 années à venir. La progression des viandes blanches, et notamment de volailles (+2,1 % par an), est toujours bien supérieure à celle de la viande bovine (+1 % par an). Des pays de taille considérable, comme la Chine, marquent la tendance mondiale, dont les volumes sont tirés par les besoins de leurs nouveaux consommateurs (FAOSTAT, 2016 et Marty et al., 2015). L’accroissement de la production mondiale de viande de volaille est influencé notamment par l’augmentation de la demande en viande blanche à cause de la croissance démographique (7 milliards d’humains), l’élévation du niveau de vie de la population et l’absence des tabous religieux ou sociaux. D’après les mêmes auteurs, cet accroissement sera le fait des pays en développement, les pays développés voyant leur production et leur consommation stagner ou diminuer. Les observateurs de la FAO et de l'OCDE affirment que la viande est globalement consommée là où elle est produite. 
Selon les statistiques de la FAOSTAT (2016), au niveau mondial, la viande de volailles représente 34,97 % de la production totale de viande en 2013 se plaçant ainsi au second rang derrière la viande de porc (36,37 %),  loin devant la viande bovine (20,65 %) et ovine et caprine (4,54 %). La volaille est la viande la plus échangée,  sa production se développe régulièrement notamment en Chine (28,24 millions tec), aux USA (20,08 millions tec) et au Brésil (12,91 millions tec). (FAOSTA, 2016 et Terrier et al., 2012). 
En Algérie, comme dans les autres pays du Maghreb, l’aviculture traditionnelle représentait, jusqu’aux années 1960, la seule source de produits avicoles (Mahmoudi et al., 2015). D’après Kirouani (2015), l’industrialisation des élevages avicoles en Algérie s’est imposée alors comme l’unique solution rapide et efficace pour résorber le déficit senti en protéine animale dans le modèle alimentaire algérien. Actuellement, la filière avicole est largement dominée par l’aviculture moderne ou intensive, exploitant des souches hybrides sélectionnées, dans un système industriel ou semi industriel (Mahmoudi et al., 2015). Cette filière possède une importance économique très remarquable, elle emploi des cadres et des agents et des hommes et des femmes dans différents secteurs de la filière : la production, la transformation, le stockage et la commercialisation (Trabelsi et Bouaziz, 2015).  Selon Alloui (2011), l’ensemble des secteurs de la filière avicole (chair et ponte) génère plus de 150000 emplois dont 90000 emplois directs. 
Selon les statistiques de la FAOSTAT (2015), la production algérienne en 2013 s’élève à 287525 tonnes de viande de volaille (5,72 % du total de la production du continent Africain et 0,26 % du total de la production mondiale en viande de volailles). Elle est au-dessous de celle de l’Afrique du sud (29,9 %) et de l’Égypte (19,06 %). 
     Dans la wilaya de M’sila, cadre de cette étude, l’aviculture a pris de l’ampleur de plus en plus depuis le début des années 2000 (Trabelsi et Bouaziz, 2015).  D’après les statistiques offertes par la direction des services agricoles de M’sila (2016), l’effectif de volailles s’élève, en 2015, à 2660000 poulets de chair, 1000000 poules pondeuses et 150000 dindes. Ce cheptel est élevé par 1016 exploitations avicoles dont 85,1 % sont spécialisées dans l’élevage de poulets de chair et 13,7 % dans l’élevage de poules pondeuses. 
La question essentielle qui se pose pour la réalisation de ce travail est la suivante :
Quelles sont les performances zootechniques et économiques de ces exploitations avicoles ?   Et quelles est l’impact de ces exploitations sur l’environnement de l’élevage ? 
Pour répondre à ces question, nous avons choisi l’entreprise avicole « Belhouas  » qui est une entreprise industrielle d’une grande importance particulièrement par sa taille de production (5,4 % de la production de viande blanche de la wilaya de M’sila).
[bookmark: _GoBack]L’objectif souligné dans ce travail est d’évaluer les performances zootechniques et  économiques de l’exploitation enquêtée, et de voir l’importance de l’environnement dans l’agenda des exploitants.
Le mémoire est organisé en deux parties : un travail de synthèse bibliographique qui représente la première partie du mémoire et traite dans le premier chapitre les concepts et définitions des terminologies exploitées dans le mémoire et dans le deuxième chapitre  l’organisation de la filière avicole en Algérie. Puis, dans la deuxième partie,  nous aborderons la méthodologie adoptée ; ensuite nous présenterons et discuterons les résultats obtenus. Deux chapitres constituent la partie expérimentale : 
Le premier chapitre consiste à présenter l’importance de la filière avicole et des productions animales dans la wilaya de M’sila,alors que dans le deuxième chapitre de la partie expérimentale on procède à la détermination des performances de production (zootechniques et économique) et de l’impact environnemental des élevages avicoles.  
Enfin, nous achèverons ce travail par une conclusion où nous amènerons des recommandations pour améliorer les performances technico-économiques et environnementales des exploitations avicoles.
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